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L'Intervention
Japonaise

Le courant d'opinion, en faveur "de
l'extension de l'alliance japonaise, de¬
vient de plus en plus fort- Les arguments
de M. Stephen Pichon, de M. Clemen¬
ceau et les nôtres sont repris par toute
la presse parisienne et celle des dépar¬
tements et abondamment commentés
D'une façon générale, notre campagne
est vigoureusement soutenue. Quelques
journaux cependant et non des moin¬
dres, sans se déclarer nettement hosti¬
les à l'extension de l'alliance japonaise,
demandent qu'on ne s'engage point à
la légère dans une telle combinaison di¬
plomatique et s'efforcent d'évaluer le
coût de l'alliance pour en dégoûter ses
partisans.

I Le Journal, parmi ceux-ci, ne fait
nul mystère de son opposition à Une
combinaison japonaise. Et il y est hos¬
tile pour la même raison que M. Gabriel
Hanotaux ; « La puissance du concours
japonais est certaine, dit-il. Mais ce
n'est pas elle qui est en question. Ce
qu'il s'agit de savoir, ce n'est pas ce
que vaut ce concours, mais bien s'il
présente une telle urgence que nous
soyons amenés à passer sur les incon¬
vénients de la combinaison. En sommes-

nous vraiment à avoir un besoin pres¬
sant de cet appui d'hommes ? »

Le Journal répond, non. Pour un peu,
il affirmerait qu'il tient à ce que la vic¬
toire soit « spécialement française »,
comme dirait M. Hanotaux. Bien qu'il
reconnaisse que cette guerre est une
guerre d'usure, il est d'avis que quel¬
ques centaines de mille hommes n'en
changeront point le caractère.
Nous sommes d'un avis diamétrale¬

ment opposé et nous sommes convain¬
cus que l'appoint des armées japonaises
se ferait sentir juste au moment où,
après avoir, vaincu l'Allemq.gne, il fau¬
drait l'écraser.

Au surplus, Le Journal aperçoit en¬
core d'autres inconvénients. Si le con¬

cours japonais est payé en Asie, « c'est
remettre, dit -il, sur le tapis tout l'équi¬
libre de l'Extrême-Orient ».

L'équilibre de l'Extrême-Orient ?
Mais, qui ne voit que cet équlibre est
fort déséquilibré ? Ne conviendrait-il
pas, au contraire, de le rechercher, dès
maintenant, pour l'établir au moment
de la paix ? Puis, l'occupation de Kiao-
Tchéou et le centre de rayonnement
que cette ancienne colonie allemande
formera sous l'administration ou l'in¬
fluence japonaise ne le rompt-il pas dé¬
jà, si tant est qu'il existe ? Au dévelop¬
pement économique japonais, la Chine
s'ouvre. Personne ne peut l'empêcher,
si chacun rêve de le retarder.

Quant aux Etat-Unis, Le Journal
écrit : « L'opinion américaine, si sen¬
sible sur l'avenir du Pacifique, est un
facteur beaucoup plus considérable en¬
core ».

Nul ne le méconnaît, mais cette cons¬
tatation ne peut pas nous incliner à
l'abstention. Il est. certain que si les
Japqnais sont vainqueurs avec nous sur
les, champs de bataille d'Europe, leur
prestige en sera accru d'autant.

Mais là encore il n'appartient à per-
tionne d'arrêter le développement du
peuple japonais. Sans doute ces vain¬
queurs de la Chine et de la Mandchourie

s'avancent à pas de géants. Les Etats-
Unis ont-ils évolué autrement ? Il ne

s'ensuit pas que dans le Pacifique leur
émulation économique tourne bientôt à
la rivalité, puis au conflit.
Au surplus, à chaque jour Suffit sa

peine, surtout en politique extérieure.
L'intervention japonaise est logique, elle
peut être décisive. Il serait fou de la
négliger.

C. BROUVILLE.
>

Le Théâtre de la Guerre

Le Dernier Jour de Î91i
Sur le Front occidental

LE NOUVEL AN

,Lo Tsar et le Président de la République
échangent des vœux

Le président de la République, à l'occa¬
sion de la .nouvelle année, a reçu de l'em¬
pereur de Russie le télégramme suivant :

Tsarkoé-Selo, le 2 janvier 1915.
Monsieur le Président
<8p la République Française,

Paris.
Ail seuil de la nouvelle année, j'ai parti'

culièrement à cœur de vous renouveler,
Monsieur le Président, avec l'expression de
mes sentiments de cordiale amitié, mes
meilleurs souhaits, tant pour vous person¬
nellement, que pour la France amie et
alliée.
Je forme les vœux las plus chaleureuq

pour ta vaillante armée française, ferme¬
ment persuadé du triomphe de notre cause
commune.

Nicolas.

M. Poincaré a répondu en ces termes :
Paris, le 2 janvier 1915.
Sa Majesté l'empereur de Russie, Tsar-

koé-Sêlo.
J'ai été vivement touché des vœux que

Votre Majesté a bien voulu m'adresser en
rentrant à Tsarhoé-Sélo■ Je la remercie éga¬
lement de l'aimable message radiotélëgra-
phique qu'Elle m'a envoyé à son passage à
Moscou.
Je prie Voire Majesté de recevoir nos sou¬

haits chaleureux pour Elfe, pour Sa Majesté
l'impératrice, pour la famille impériale, ain¬
si que pour le noble peuple russe et pour
sa vaillante armée.
La France a, elle aussi, pleine confiance

dans la victoire des alliés et dans le triom¬
phe de notre cause comihune.

Raymond Poincaré.
.

La dernière muât de l'an 1914 a été^Aar-
quiée (par de nombreuses attaques alleman¬
des suir divers -points de notre front..

-Elles furent facilement repoussées.
La journée du V janvier fut .générale¬

ment active.
EN BELGIQUE. — Un sérieux eomibi#

d'airtillenie a été engagé dans la région des
dunes, près de Nieuport et à Handebeçpue.
Le communiqué n'indique pas le résultait
de cet engagement. Viraiisemiblaihlemeaiit, ce
duel d'&rtiMerie .est la suite logique d'un
précédent oomlbaf livré au looiuabanit die
Lombaertzyde et qui s'était iterminé par lie
retirait dos troupes allemandes >à -l'abri dés
cordons d'arrière dunes. 'Dans ce cas, nos
batteries, convenablement postées, omit dû
prendre l'avantage suir les 'batteries enne¬
mies établies saur un terrain dneonstistaint,
rendent les manœuvres difficiles, sinon im¬
possibles.
ILes Aillemandts pairaisweint triemoinloeir 6.

contrea'itaquer Saint-Georges, qu'un bom¬
bardement contôniu n'a pu -rendre intenable
aux Affilés.
iPas de renseignements sur 'la situation

autour d'Ypres.
EN FRANCE. — En Artois et en Picar¬

die, des combats d'artillerie sont .signalés.
Entre Beaumelz cit Achicourt, deux de

nos caissons ont explosé. L'infériorité re¬
lative du tir des batteriès allemandes nous
vaut d'avoir rarement à enregistrer de ces
destructions de véhicules chargés de pro¬
jectiles. Le 75 fait mieuS.

I Beaumetz est un chef-lieu de canton: de'
IJaNxHidissmient d'Amas. Le ('bourg iea(b
situé dans la plaine artésienne à 10 kilo¬
mètres au sud-ouest d'Arras, sur la route
qui conduit du chef-lieu du département du
Pas-de-Calais à Doullens. Beaumetz est des¬
servi par la voie ferrée d'Arras à Doullens.
Achicourt est une petite localité consti¬

tuant une sorte de faubourg au sud d'Ar¬
ras.
Le feu de notre artillerie détruit les tran¬

chées ennemies à Parvillers et à Ovillers-
la-Boissée.
Orvillers-la-Boissée dont nous avons dé¬

jà décrit la situation .géographique se trou¬
ve à 4 kilomètres .au nord-est d'Albert-
Paivillers appartient au Santerre, le villa¬

ge se trouve à 6 kilotrn. 500 au nord-ouest de
Roye et à 2 kilomètres 800 à l'est du Ques-
noy-en-Santerre. La route de Roye à Albert
ipasse à 600 mètres environ au levant du
village.
Sur la rive droite de l'Aisne, nous nous

sommes installés sur le plateau de Nouvron
dans des excavations ouvertes par l'explo¬
sion de mines. Les conitre-attaques alle¬
mandes pour nous déloger de nos positions
nouvelles ont toutes échouées.
Sur le resite. du front, nos progrès se

sont affirmés et développés, dans .la Cham¬
pagne orientale, dans la Woëvre, et en
Haute-Alsace.
En Argorane, nous avons repris la plu,s

grande partie des positions que nous
avions, dû céder dans les conditions que
nous avons indiqué hier.

R. Leeointro-Patin,

L'Allemagne
Prussienne

Dernières Dépêches

La Guerre
ey Chansons

Le Vin allemand
A Marcel Legay,
Sur l'air et les rimes du Rhin Allemand.

Nous le boirons votre vin allemand !
Nous en emplirons notre verre
Lorsque nos soldats en chantant
Entreront chez vous, mine altiôre,
Leurs rouges pantalons rougis de voire sang !Nous le boirons votre vin allemand !
Nous le boirons votre vin allemand !
'Au seuil des auberges ouvertes
Lorsque par les soirs triomphants
Vos « Kellnerin '» (1) en robes vertes
L'offriront en tremblant à nos braves enfants,
Nous le boirons votre vin allemand !

Nous le boirons votre vin allemand !
Ainsi tourne toujours l'histoire :
C'est à notre tour sûrement,
Car nous avons gardé mémoire
Des jours où vous buviez notre royal vin blanc!
Nous le boirons votre vin allemand !
Nous le boirons voire vin allemand !
Pillards dignes de la livrée
Vous crânerez moins fièrement
Qu'aux jours où, sûrs de la curée,
Vous buviez à la mort de Paris expirant !
Nous le boirons voire vin allemand !

Si nous buvons votre vin allemand, !
Dans vos vieilles villes gothiques
Nous en boirons... modestement :
Nous préférons nos crus bachiques,
Mais ce sera vous faire un affront bien sanglant
Si nous buvons votre vin allemand !

(i) Servantes
P. ALBERTY.

brasseries.

En Alsace
L'OCCUPATION DE STEINBACH

Bâte, 2 janvier. — Les combats qui omit
Mm à Steiiniba.cth pour la prise du village
oui été parbicuilièremcnit violents. Nos sol¬
dats «lit dû conquérir piad à ipied, maison
par maison, de vcl'lage que les Allfemamdis
défendirent avec .acharnement.
C'est au milieu de difficultés inouïes que

nos it,rompes {tarent avainoeir et on estime à
2.000 iham-mes hors de combat les pertes
a, li tenta,nides.
Les Français avaient reçu l'ordre d'épar¬

gner le village qu'ils devai-enit oectuper, les
Affiemainlds ayant deviné ce dl&aiir en avaient
profité pour se barri,cader dans lies mai¬
sons. 11 falïlut donner ï'assawt maison, par
maison, enfoncer les portes, pénétrer dans
les habitations, abattre les obstacles d!airas
les cours.
La perte de Steinbach sera particulière¬

ment sensible aux Allemands, nos troupes
pourront, en effet, s'emparer plus facile¬
ment de leur dernier point, cF'àpp-uii (Ge-uhay)
situé à ,2 kilomètres die iSteinbâch et. qui
s'oppose encore à notre marche dans la
plaine du Rhin.

En Autriche-Hongrie
ILS ONT AUSSI DES INTELLECTUELS !

Copenhague, 3 janvier. — Les Nouvelles
de Hambourg .annoncent que l'Université de
Budapest se "joint à la protestation des Uni¬
versités .allemandes contre les accusations
de la Triple-Entente,

En Allemagne
LES DISSENSIONS

DANS LE PARTI SOCIALISTE

Bâte, 3 janvier. —■ Le député socialiste
au Reichstag Edouard Bernsitein, écrit dans
le Vorwaerts que si l'on a peu parlé dans
la presse des divergences d'opinion dans 'e
.socialisme allemand à propos de la guerre,
on ,n.e saurait nier cependant qu'il en exis¬
te et de très graves.
On se rappelle que M. Bernstcin eut ré-

oem.ment dans la presse .socialiste, avec les
députés de son, parti, Wolfgang, Maine et
David, une très vive polémique sur la ques¬
tion de savoir s,i la guerre n'avait point
changé de caractère depuis le mois d'août,
étant donné que l'objectif actuel de l'Alle¬
magne n'est -plus la lutte contre la Russie,
mais la destruction de l'Angleterre.

LA RAFLE DE L'OR

Amsterdam, 3 janvier. — On continue à
faire en Allemagne les plus grands efforts
pour faire affluer à la Banque d'Empire l'or
en circulation dans le public.
La Gazette de l'Allemagne du Nord écrit

qu'à Gu-ben, près de Francfort, des com¬
merçants vont de maison ©n maison, de¬
mander aux habitants d'échanger leur or
contre des billets. Cet or est rem.is à la
Banque d'Empire.

TROIS HEURES

Pendant la journée du 2, nous avons
conservé au nord de la Lys les positions
gagnées les jours précédents ; l'enne¬
mi n'a montré d'activité que dans la
région de Zonnebecque qu'il a bombar¬
dé assez violemment.

De la Lys à Arras, calme presque
complet.
Combats 'd'artillerie dans la région

d'Albert et de Roye.
Notre infanterie a progressé de 500

mètres près de la Boissellc.
De l'Oise à la Meuse :
Sur le plateau de Touvent, notre ar¬

tillerie lourde a démoli divers ouvrages
d'où l'ennemi gênait nos travailleurs.
Vifs combats d'artillerie à l'Ouest et

à l'Est de Craonne.
Près de Perlhes-les-IIurlus, nous

avons progressé de 300 mètres.
Près de Beauséjour, combats d'infan¬

terie où nous avons infligé de fortes
■pertes à l'ennemi.
Les Allemands ont prononcé deux at¬

taques sans succès dans le bois de la
Crurie.
Sur toute cette partie du front, l'artil¬

lerie a montré, de part et d'autre, une
grande activité.
Dans la région de Verdun et sur les

Hauts-de-Meuse, duel d'artillerie.
Nous avons gagné un peu de terrain

dans le bois le Bouchet, nord-est de
Troyon et dans le bois Le Prêtre (nord-
ouest de Pont-à-Mousson).
Dans les Vosges :
Nous avons occupé une tranchée en¬

nemie près de^Celles-sur-Plaine. Com¬
bats (L'artillerie dans le Pan-de-Sapt et
dans la vallée de la Fave.
En Haute-Alsace, nos gains antérieurs

da nsla région de Thann ont été mainte¬
nus.

Nous avons bombardé un train alle¬
mand en (Jare d'Altkirch et opéré des
destructions sur la voie ferrée entre
Carspach et Dierspach, au sud-ouest
d'Altkirch-
D'une manière générale, le ralentis¬

sement sensible que l'on peut constater
dans notre activité offensive doit être
attribué aux pluies incessantes qui, dé¬
trempant le sol, rendent partout les
opérations à peu près impossibles.

M. Roman DmoicsUi, qui est le chef du
principal parti politique polonais, les Dé¬
mocrates nationalistes, a été, pendant des
années, le protagoniste de la réunion polo¬
naise, et c'est l'un des politiciens les plus
capables que la I>ologne ait connu depuis
plus d'une génération. Nous ne devons pas
oublier, non plus, que c'est, en majeure
partie, grâce à lui que fut assurée la soli¬
darité des partis politiques durant la
guerre actuelle.
L'article que nous traduisons ci-dessous,

d'après le Times, reflète donc l'opinion
générale de la I'ologne sur l'Allemagne.
Lorsqu'on examine de près les sour¬

ces de la Guerre actuelle, on doit recon¬
naître qu'elle fut causée par l'existence
au centre de l'Europe d'une, nation
puissante et ambitieuse qui ne visait à
rien moins que subjuguer politique¬
ment le continent et conquérir écono¬
miquement le monde. Cette nation a
récemment progressé rapidement dans
le développement de -sa prospérité éco¬
nomique, son influence politique et s'a
forde militaire. En même temps son
ambition perdait toute modération, elle
manifestait ses intentions avec une in¬
solence toujours plus grandie et procé-
,dait à leur réalisation, sans tenir comp¬
te des droits des autres peuples, s'op-
yposant à la tendance universelle vers la
'diminution des armements et devenant
le principal facteur qui menaçât la paix
du monde. Dans de telles conditions un
conflit armé entre elle et toutes les na¬
tions qui étaient un obstacle à son am¬
bition devenait inévitable.
Le caractère .politique de la nation

«Wiejïn.ande fut la cause cle_ la plus
grande guerre que le monde ait jamais
vue, et permet de voir au XX6 siècle,
l'époque -des tendances vers la paix uni¬
verselle et l'œuvre commune -d-es na¬
tions pour ,1e progrès de la culture,
l'Europe baignée dans une mer de sang
sur les 'champs de bataille, avec l'ac¬
compagnement de menaces de ta popu¬
lation paisible et ta destruction volon¬
taire de villes entières, de monuments
airtis,tiques >et die précieux documents
du passé. Le caractère de la nation al¬
lemande se manifesta non seulement
dans la provocation de la guerre mais,
aussi dans la manière dont la guerre
fut conduite-
Nous savons, cependant, que la na¬

tion allemande n'est pas une horde sau¬
vage qui pour la première, fois s>e ren¬
contre aujourd'hui avec la civilisation
européenne. Cette nation joue elle-
même un grand rôle dans rétablisse¬
ment de la civilisation. Elle y a contri¬
bué, avec, les autres nations plus avan¬
cées, par son pouvoir créatif dans les
domaines -cites- lois, de la culture tech¬
nique et de l'œuvre de la pensée, hu¬
maine, en philosophie, science, -littéra¬
ture et art. Elle a donné à l'humanité
de grands travailleurs et de. grands pen¬
seurs. Comment peut-on expliquer
qu'une nation ayant un si riche passé
dans l'œuvre de la civilisation se pose
aujourd'hui en ennemie acharnée des
aspirations et d-es idéale de cette môme
civilisation ?
Pour comprendre ce phénomène-,

nous devons nous rappe-ler que l'Alle¬
magne contemporaine- est gouvernée
par la Prusse. Ce n'est pas -la vieille
Allemagne orientale, la grande collabo¬
ratrice des autres pays dans l'œuvre
de- ;la civilisation, mais un-e nouvelle
Allemagne occidentale, née d'un sol
non allemand et faite d'une matière
première humaine encoire brute -et su¬
perficiellement -cultivée. C-est la Prusse
qui fonda l'empire moderne allemand,
qui lui donna sa constitution, par la¬
quelle elle s'assura -d'ailleurs le con¬
trôle du pays ; c'est la Prusse qui, à la
tête de toute l'Allemagne, fait mainte¬
nant la guerre à l'Europe.
La Prusse, basée sur la dynastie des

Hohenzolle-rn et sur leur armée, fu-t- du¬

rant longtemps -un Etat sans natior
mais avec des sujets. Plus tard, duiran!
une -série de générations-, la nation s'ék
tablit artificiellement, élevée dans 1«
militarisme — une nation de caporaux^
Possédant une armée puissante, 1^

Prusse prit souis sa tutelle la vieille Ali
lemagne civilisée et y introduisit l'édiw
cation militaire. La génération actuel 19
dans tout l'empire a été élevée d'après
cette méthode prussienne-. Au début la
vieil esprit allemand s-e révolta contra
l'influence prussienne, mais cette ;ré.
volt-e s'adoucit bientôt. A la fin les AU
lemands d'Autriche — cette survivante»
du vieil Empire Allemand,, composé (K.
,nombre,uses rac-es hétérogènes subjugul
par lui durant des siècles — ces Aile,
mands, se sentant de plus en plus frè¬
res du Beichsdeutsclie et sentant aussi
le prestige, de la puissance prussienne,;
acceptèrent de confier leur destinée en«
tre les mains de la Prusse. Tous le,s ans
'Autriche devint un instrument da
plus en plus passif entre les mains da
Berlin. Le résultat nous l'avons soui
les yeux.

Roman DMOWSKI. ,

—

DU TABAC
POUR NOS SOLDATS
Nous publions oi-dessous le total de la

cueillette .effectuée le jour de l'An dans les
Concerts Pacra : *
Concert Fantasio (boulevard Barbès). —

48 paquets de tabac à 0 fr. 50 ; 30 .paquets
de cigarettes ; 171 cigares ; 10 cigarettes ;
1 cahier .papier à cigarettes.
Concert Chansonia (boulevard. Beaumar¬

chais). — 42 paquets de tabac à 0 fr. 5# s
35 paquets de cigarettes ; 77 cigares ; 2
cahiers do papier.
Concert La Fauvette (avenue des Gobe-

lins). — 33 .paquets de tabac à 0 fr. 50 ; 53
paquets de cigarettes, ; 45 cigares ; 22 oi-ga-

j rettes.

AU FEU!
Boulevard Bonne-Nouvelle. Trois heures

de l'après-midi. Des mamans, assises sur des
chaises die fer, devant u-n théâtre fermé, pa¬
potent en regardant jouer leur enfants. Au
milieu d'un cercle attentif et ébahi, une som¬

nambule, le visage recouvert d'un voile noir,
vaticine leur avenir -aux badauds crédules.
Tout à coup, ce cri : <i Au feu ! »
Un garçon du grand restaurant, la serviette

autour du cou, sort, affolé : « Nous flam¬
bons I » C'est à peine si l'on s'émeut et si
l'on se rassemble. Ein temps de paix, on au¬
rait vu accourir le ramoneur, le marmiton et
le petit télégraphiste. Maintenant, pour un
incendie, quatre agents suffisent pour mainte¬
nir la foule.
Ceux qui entendent la trompe de l'automo-

bile rouge "des pompiers se retournent un
instant. C'est toujours un événement dan,s la
Capitale. Le boutiquier se met sur le seuil de
son magasin. Les promeneurs se dirigent dm
côté du « sinistre ». Parce qu'on sait que nos
aviateurs font bo-nn-e garde autour de la cité,
on ne dit plus 7 (

— Cest un Taube qui a jeté des bombes !
Comme c'est un jour de fête, qu'on ne sait

pas où -aller, qu'il fait beau temps, an va-,
tout tranquillement, sans se presser, à l'in¬
cendie, de la même façon que l'on va aux
baraques, avec un peu de scepticisme et beau¬
coup de curiosité... ,

Indifférents à l'odeur de la fumée et aui
brouhaha des badauds attirés par l'incendie,
les camelots, dans les baraques, continuent
leurs boniments. Une légère pluie de cendres
et dè papiers noircis volète, en flocons fins, ,

au-dessus de la tête des passants. On voit les
pompiers sortir de la maison des tables et des
chaises. Le feu m'est pas emcoie éteint, car,,
par une fenêtre entrebâillée, on aperçoit de
temps à autre le reflet rougeoya,nit d'une
flamme -qui dans-e...

Léo Poldès.

IjEVVE DE DETAILS, par LVC-CYL
POUR L'EPIPHANIE SOYEZ BONS POUR LES PROPRSOS OPERATION SANS DOULEUR EN BOCHIE RETOUR DU FRONT

y t. <3** i t *

S'7
' Wk

Les crêpes, c'est comme les danseuses !
Ça se levé", qfh, se lance, ça se parfume, ça
se poudre (oh ! ça ne craint,pas làxfarine),
ça. fait valoir des courbes "'alléchantes et...
.ÇfLWÇMTche te&' bonnestjodtés i

•—■.Hlnfln, 'pqyspma'i mon termezamus ne
me laisseriez pas ■.mourir. .de Jàiîs
:intervenir :?. y :
—- Oh, 'non, nmnsimr 'Vdtmttr,. &-miis

"U riJdj>.rn,ï nhjffif .

Monsieur Pitou, le Kaiser nrns a dit ,que.
ms^ôbiis.. de. 75 ne sanmiMl nous faire

i •!

pdfee qu'Us vous
__ tàgùùûlent itflâ&rde 'stâtex»,

—

I V' Sjb
■I* , - t

Et, ""surtout, garantissez-moi. que la toi-
Jette que je " porte n'a. pas été achetée à
1Paris par votre maison.
•t \ — Madame n'a au?à se regarder dans la
glace l >

— Tu m'as dit dans ta. lettre que tu
venais de faire une prise superbe. Qu'est-ce
que tu as donc pris ?,
— La fuite,
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AUX ÉCOUTES

'A la devanture d'un ldosquc de jour¬
naux, au coin de la rue Montmartre ap¬
paraît sous le titre ; Grandes Modes de
Paris, une jolie ligure de Parisienne.
Epinglée dessus, une pancarte porte

cette réclame ;

Amulette des alliés
1914-15

sachet parfuméi, etc.
— Une amulette comme ça, on l'em¬

mènerait bien dans la tranchée, mur¬
murer un fantasin qui passe.

A Francfort on joue une pièce intitu¬
lée Nous autres Barbares.
C'est une pièce d'actualité, seulement

la fantaisie y règne quelque peu. On y
sontemplc au premier acte une famille
allemande réunissant dans ses sept ou
huit membres, toutes les vertus. Le
deuxième acte se passe dans une tran¬
chée. Comme de juste les Allemands
sont victorieux, la Belgique anéantie,
et les Français reçoivent de leurs vain- ,

yueurs de magnifiques leçons de géné¬
rosité.
La pièce se termine par le retour dés

héros à Berlin, et tous les spectateurs
tout ravis d'être sûrs après ça, que c'est
a nous autres les Barbares ».

A V...-F..., petit village presque en¬
tièrement détruit par les obus prus¬
siens, dans une des maisons restées de¬
bout, le cuisinier d'un régiment fran¬
çais était occupé à préparer la popote
quand arriva un obus. Toit et plafond
sont traversés et le projectile s'abat au
milieu de la pièce, culbutant poêle et
marmite. Echappé par miracle, le cui¬
sinier se relève et dit simplement :
— Ah ! les brutes !.. qu'est-ce que

nous allons manger ce soir ?...
Et il se remet tranquillement à pré¬

parer un autre repas•

Dialogue récent entre le Havre et
Dunkerque ; Au Havre, un haut fonc¬
tionnaire des affaires étrangères tenait
le récepteur. Tout à coup, l'écho lui
parvient d'une détonation suivie d'une
exclamation.
— Qu'y a-t-il donc ?
— Un taube vient de lancer une bom¬

be. Il a sûrement visé l'hôtel de ville
où nous sommes.
A ce moment deuxième détonation.
— Mais filez donc à la cave ! crie-t-on

du Havre !
Dunkerque répond :
— Jamais de la vie I Ce serait faire

eux Boches trop d'honneur.
Et la conversation continue sur un

tout autre sujet.

A Beaune, dans la Côte-d'Or, on vpu-
.lut envoyer au général Joftfre son
« Noël ». Après avoir cherché quel en-

certain nombre d'obus 'tombèrent lundi ma¬
tin, mais les Allema.ndis oeouipent encore co
rendez-vous d'été aujourd'hui désert et dé¬
solé.
Les patrouilles alliées ont 'gagné Wes-

terade et même Mididieherke, ipar 'Interval¬
les. ; >'
He^st semble aujourd bui lie centre prin¬

cipal de l'ennemi à l'ouest de Tihieflt et
toutes les opérations, contre la côte sont di¬
rigées' de lè.

TURQUIE
La panique

Rome, samedi.— Constantinoiple est dans
un état de panique extrême, d'après les
nouvelles qui sont parvenues aux jour¬
naux italiens.
Lé gouvernement redoute une action de

la iloi/ie anglo-française contre'les Larda-.!
nelles, et il continue à prendre des mesu¬
res de précaution. Toutes' les troupes d'An-
drinoiple ont été amenées ; l'attaque contre
l'Egypte a été abandonnée et les troupes
soin ramenées en toute hâte pour dépen¬
dre la côte asiatique des détroits.
Les canons lourds d'Andrinople ont été

placés sur- les fortifications de Tchataldja
et il y a à Gonstantmople même plus de
150.000 'domines. .

On craint adssi' '■qu'une révolte éclate
parmi les habitants aix moment où les Dar¬
danelles seraient attaquées. Il y a une 'se¬
maine, on, a trouvé dans certaines rues
dès affiches appelant la population, ù se
lever contre ses tyrans allemands qui mè¬
nent la Turquie à sa" ruine.
Des Centaines de personnes ont déjà été

arrêtées. Des troupes gardent le palais du
sultan et les ministères et la cour, ainsi
que les notables allemands qui sont prêts
à gagner, en cas d'alerte, l'Asie-Mineure.
Toutes les archives des ambassades

d'Autriche et d'Allemagne ont été trans¬
portées à Brousse, où sont aussi les sain¬
tes reliques. — (New-York Herald.)

AUTRICHE

Autour de Cracovie
Pélrograd, samedi". — Si Cracovie est do

•nouveau investie par les Russes, il y a die
boinines liaisons de croire que lia chute de
la forteresse se ..prodiuira beaucoup plus
vite rpu'on n'avait tout d'abord espéré.
Tous les communiqués du grand-duc Ni-

collas imentionneinit maintenant la prise die
quelques milliers die troupes autrichiennes.
Hier soir encore, c'étaient « trois mille,
dont six officiers ».

Il est donc évident que l'armée autri¬
chienne dtoit être gravement diminuée, en
sorte que même avec l'aide allemande la
défense de Onaoovie ne oonstiituera .pas
une tâche facile.
En 'Russie, ami contraire, des personnes

irevenant du front parlent invariablemeint
du nombre de trains de prisonniers qu'on
a dirigés sur Pétrograid.. A mesure que les
■armées .autrichiennes diminuent, les ar¬
mées russes gagnent en nombre.

»

L'ALLEMAGNE AFFAMÉE
'M- Jules Doumergue publie aujourd'hui,

dans la Réforme économique, un article
très documenté sur la question du ravitail¬
lement de l'Allemagne.

Un fait, du moins, .peut être affirmé. Si
l'Allemagne est aujourd'hui sous la menace
de périr d'inanition, la situation n'a pour
•ceux qui dirigent ses idées rien qui ne soif
•conforme à leurs prévisions. Plusieurs mois
avant que la guerre éclatât, la question
d'alimentation de la population avait solli¬
cité l'attention. Des techniciens l'avaient
étudiée avec un grand soin, et par eux
avaient été rédigées des notes en vue tout
.à la fois de soumettre au gouvernement les
données du problème et les difficultés de la
solution.
Ces documents, qui sont signés dtu comte

de Moltke et d'une des sommités de la
science économique allemande, le docteur
Cari Ballod, sont inspirés de la conviction
qu'en cas de conflit, la Grande-Bretagne
garderait la neutralité;
Tout au pies,, le docteur Garl Ballod, pro¬

fesseur honoraire à l'Université de Berlin,
admet-il que cette, neutralité pourrait être
•malveiftanite et se traduire, par exemple,
par le refus d'autoriser les navires britan¬
niques à transporter les céréales destinées
à alimenter la consommation allemande.
Voilà qui serait déjà grave, étant donné
que les deux tiers des transports de céréa¬
les s'effectuent par- les bâtiments de la
.Grande-Bretagne. Mais enfin, en reculant
jusqu'à leur limite extrême les bornes de
l'optimisme, on admet que rapprovisionne-
meht pourrait s'effectuer, encore qu'au prix
de grandes difficultés. Si bien que le doc¬
teur Cari Ballod déclare que, dans ces con¬
ditions, l'alimentation de la population se¬
rait très menacée-
Il faut encore ajouter que, dans l'une et

l'autre études, on s'appuie sur la prévision
d'une attaque brusquée et victorieuse de
l'armée allemande.
Or, les conditions prévues ne se sont pas

(réalisées. La Grande-Breleigne n'est pas
neutre ; elle est combattante ; elle ne se
borne pas à refuser le concours de ses
vaisseaux pour l'alimentation de l'Xllema-
gne, elle les emploie pour empêcher cette
alimentatiion-
Quant., à l'attaque brusquée, on sait à

■quelles déceptions elle a 'abouti.
Si, donc-, les précisions du docteur Cari

Ballod doivent subir une modification, c'est
dans un sens pessimiste. L'économiste alle¬
mand écrivait au commencement de 1914
que ce serait se faire une terrible illusion
de croire qu'au peuple allemand pourraient
suffire pour onze mois de Vannée les céréa¬
les à pain de sa propre production.
Qu'écniraiit-il aujourd'hui que sont fermées

les sources mondiales qui pourraient com¬
bler l'inévitable déficit prévu ?
Ainsi apparaissent plus troublantes en¬

core pour nos ennemis Les prév'sions émises
soit par le comte Otto Moltke, soit par le
docteur Cari Ballod. Or, la question est
d'importaaice. Le comte Otto Moltke n'hésite
pas, en effet, à affirmer que de la solution
satisfaisante du problème de l'alimentation
de la population allemande, pendant ta
guerre, « dépendra la victoire » contre un
ennemi « fort et dangereux », Il s'agit, dit-
il, de l'alimentation journalière de 66 mil¬
lions d'hommes. Et il ajoute : y aurait-il
assez de marchandises, même après cinq
Mors ? Ne seinble-t-il pas que les événements
soient en train de répondre à cette question?
L'appel à la population des grandes villes
allemandes est -caractéristique. Il indique
nettement èt l'état de gêne du service géné¬
ral de l'alimentation et les inquiétudes qu'il
provoque. . ,
Ainsi il semble que, prise à, la gorge,

l'Allemagne soit en voie de sentir l'air
manquer à ses poumons, le pain et.la viande
à son estomac. Il lui faut vivre, aujour¬
d'hui, sur la récolte de 1914, qui a été de
beaucoup inférieure à celle de 1913, ce qui
n'a pu que creuser encore davantage le
déficit alimentaire. Sur lès seules céréales,
ce déficit ' ouveau à enregistrer ne s'élève
pas, suivant M. J. Méline, « à moins de
25 millions de quintaux pour 1913, repré¬
sentant vu» déficit 'total de 53 millions de
quintaux. Si on rapproche ce déficit du total
des besoins d'alimentation., on arrive à cette
conclusion que le stock existant ne repré¬
sente que la nourriture normale de l'empire
pendant huit mois et demi au plus ». Or,
voici que nous entrons dans le sixième mois
de la guerre.
Cette terrible situation, l'Allemagne n'en

fera certes pas l'aven ; mais cela importe
■peu, puisque ses économistes, eux-mêmes,
l'ont prévue, encore qu'ils n'aient pas fait
entrer en ligne de compte l'aggravation qui
résulte de la participation de la Grande-Bre¬
tagne à la guerre..,

*ES PLANC

AU CAF' CONC'
J'ai toujours eu un faible pour le Caf

Conc'. J'aime la chanson naïvement senti¬
mentale ou franchement comique qu'on y
débite■ Je prise énormément les trémolos
émus de la diseuse, les farces du pitre, les
gestes empruntés du chanteur à voix et les
trouvailles imprévues du fantaisiste.
A mon grand daiti, peu de concerts défen¬

dent encore le bon renom de leurs devan¬
ciers.
Il y en a, pourtant, encore quelques-uns,

et ta Gaîté Rochechouart est parmi ceux-là.
Je suis donc allé à la Galté Rochechouart.

J'y ai entendu des artistes excellents accueil¬
lis par un public chaleureux qui vibre à tout
foli sentiment exprimé et qui rit à toutes fa¬
céties-
Mlles Poncetto, Nitzy, Snzy MsUda Cnm-

bardi, Line Marjac, Yzelle, MM. Ria.nco,
Bazin et Williams Brown tiennent toute la
pr&mière partie du programme avec un en¬
train et une galté fort appréciés des spec¬
tateurs. Puis Mlle Deliide vient chanter avec
art des chansons très bien écrites ; Dréan
jette dans la salle des rires qui se répercu-
tout longtemps, longtemps ; Gaby Mont-
breuse apporte son charmejjqvroche et Bou-
cot se conduit comme à l'ordinaire, c'est dira
qu'il fait preuve du même esprit fantaisiste
et désopilant et qu'il mécontente Idudileur
en ne débitant que six chansons quand on
voudrait lui en entend détailler une ving¬
taine.
Une piécette en un acte La Zibeline ter¬

mine agréablement la soirée.
Chaque semaine, la Gaîté Rochechouart

affiche un nouveau programme. J'y retour¬
nerai donc quatre fois par mois-

Marcel Sérano.

Marseillaise, chantée par Mlle Marthe Clienal, lei
artistes et les chœurs.
Enfin, dimanche 10 janvier, en matinée, oi

redonnera La Vivandière, avec Marie
Le Chant du Départ.
La location pour les places ''restant disi

en diehoirs de l'abonnement, est ouverte à par#
d'aujourd'hui, de 11 heures du matin à 18 '
res, rue Marivaux.

.... -vvï

ECHOS

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Convention franco-anglaise
Une convention relative aux prises vient d'être

passée entre la France et l'Angleterre.
Le jugement des prises appartiendra en tout

cas à la juridiction du pays du bâtiment cap-
leur sans qu'on distingue selon que celui-ci était
placé sous les ordlres de l'autorité navale de l'un

j,.' •, i., rnipnr oar Son Ori- ou'de l'autre des pays alliés.voi rappellerait le ,, Pour une prise faite en commun par les forcesqine la vieille cité des bons vins «« ! ^^ = .

Bourgogne, l'on se décida pour l'envoi
d'une très vieille bouteille de vin des
Hospices, d'une bonne année et d'un
bon cru.

Le vénérable flacon fut envoyé au
général Joffre, qui le reçut « au com¬
plet et en bon état », comme disent les
fourriers dans leurs rapports. Il vient
d'en accuser lui-même réception, avec
la bonté et la simplicité qui sont le fond
de son caractère.

« Votre très aimable envoi est arrivé
à bon port, écrit-il, Merci. »
Et les Bourguignons garderont pieu¬

sement ce petit autographe qui leur
-appellera quelqu'un qui fut très grand.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

'ANGLETERRE
Dans l'armée anglaise

On annonce officiellement do Londres
que six nouvelles armées, formées chacune
de trois corps d'armée, viennenit d'être
créées. Les commandants de ces six ar¬
mées seraient :
Première armée, le lieutenant-général sir

Douglas Ilaig ; 2*, le lieutenant-général sir
Horace SmiUh-Dorrien ; 3", le lieiitenant-
général sir Archibald Hunier ; 4e, le géné¬
ral sir Ian Hamiltoh ; 5», le général sir
Leslie Rundle ; 6*, le lieutenant-général sir
Bruce Hamilton.

niavatos des pays alliés, le jugement reviendra à
la juridiction du pays dont le pavillon aura été
porté par l'officier commandant supérieur de
l'action.

Classes libérées
Les hommes des classes 1887 et 1888, qui avaient

été mobilisés, vont pouvoir rentrer dans leurs
foyers. M. MiUerand, ministre die lia Guerre,
vient, en effet, de décider que les R. A. T. appar¬
tenant à ces deux classes, gradés ou non gradés,
du service armé ou du service auxiliaire, seront
immédiatement renvoyés dans leurs foyers, â
moins qu'ils ne demandent à rester au corps.
Les hommes de ces catégories exerçant des

professions spéciales utilisables pour les besoins
de l'année, no seront renvoyés qu'au fur et h
mesure de leur replacement.

Les prisonniers de guerre
D'après des calculs récents, le chiffre total des

soldats prisonniers s'élèverait, à cette heure, à
1.179.800, Us se répartissent ainsi :
Les Etats de la Triple-Entente auraient chez

eux 604.200 prisonniers.
Les deux empires d'Autriche et d'Allemagne

575.600.

BELGIQUE
Dans l'eau

Londres, samedi. — (Une autre étape
vient d'être marquée dans la reprise par
les AMiés dé la côte belge au couds des
opérations autour de Saint-Georges qui
loné présumer comme imminente la réoc-
auipation d'Ostemde.
■Maintenant qu'on annonce que la flotte

anglaise es*, rentrée en jeu, une nouvelle
retraite des Allemands est parmi les plus
sûres probabilités.
Des blessés allemands arrivant à Bruges

fie la région côtière au-dessous d'Ostende
ont décrit le combat de jeudi, du côté de
Saint-Georges, comme ayant étté d'une ex-
cepilianneBlIe sauvagerie ; l'ennemi faisant
dès efforts répélés et presque surhomainis
pour empêcher les Alliés de consOlkteir
.fours nouvcliles positions autour du village
en ruines.
Les pluies qui onit inondé les tranchées

rendent des plus difficiles lia tâche des
hommes qui tiennent toute la ligne le long
des diones. ils ont déjà été obligés de se
retirer un peu plus près d'Ostende.
La résistance de l'infanterie 'allemande a

encore été 'affaiblie par la maladie et le
temps iincilêment. Parfois, tes AMiés et 'l'en¬
nemi combattirent duras l'eau jusqu'à mi-
œomps.
Bien que tous les rapports reçus de 1 ar¬

rière des lignes aillemandes dans les Flan¬
dres s'accordent à reconnaître la persis¬
tance et l'énergie des aittaqu.es que depuis
Noël îles Alliés renouvellent au nord de
Nipnport, il semble que les Allemands
soient solidement établis sur l'étroite lan¬
gue de ferre entre Ostendte et Westende,
bornée à l'est pair le canal de Nieuport et
à l'ouest par la mer.
Au cours du plus récent bombardement,

Va file lté obligea l'ennemi à se retirer mo¬
mentanément de quelques-unes de ses post-
bona avancées .autour de Westendie, où u©

POSTE RESTANTE

vw M. Henry Bataille est inépuisable.
Il poétise sans répit. A chaque jour suffit
son poème. Ce matin, le dernier né est sur
les noms du calendrier.
Ces noms désespéras comme des bras tendus.
Et qui représentaient Ce qu'ils aimaient le plus
Sur terre, le secret de leurs béatitudes,
Un visage, deux yeux, une forme, des bras,
A qui se rattachait un nom comme un collier...
<vw Dans l'Echo de Paris, pour raison

-de santé, M. Paul Bourget s'excuse de
prendre congé de ses lecteurs. Il ajoute
d'ailleurs que cette séparation peut être
momentanée. C'est ce qu'on peut appeler
unie porte laissée eintr'ouverte.

Chronique
de Paris

PETITS TRAVERS
Me trouvant hier, avec un ami, dans

une petite salle de spectacle où, à la
moindre crainte d'incendie, tous les
gens présents seraient étouffés, sinon
grillés, quelqu'un voulait allumer un
cigare.
Un des employés présents vint poli¬

ment prier le monsieur au cigare de ne
fumer, ce qui fut accepté, avec

dépit peut-être, mais sans murmure.
Mon ami, qui, pourtant, est un hom¬

me intelligent me dit alors :
— Ça me donne envie de fumer.
— Nous voilà bien, nous autres Fran¬

çais, lui répondis-je. Il suffit qu'on
nous interdise quelque chose, si sensé
que cela soit, pour nous donner un
irrésistible besoin de la chose défendue.
N'est-il point vrai ? N'avez-vous ja¬

mais contemplé le visage ravi de gens
entrant dans n'importe quel endroit par
la porte de sortie ou sortant par la porte
d'entrée ?
Désobéir est une joie suprême pour

nous. Nous confondons étourdiment,
l'obéissance consentie avec l'asservisse¬
ment. Est-ce d'avoir fait, la Révolution
de 89, que nous avons fait la Révolution
reur d'accepter toute idée raisonnable
lorsqu'elle nous est suggérée ? Je ne
sais, mais nous portons, hélas ! ce petit
travers dans les grandes questions et
c'est ce qui, avouons-le entre nous, a
souvent causé, dans nos organisations,
ce manque de cohésion qui devient, in-
tleligemment voulu, une force invinci¬
ble.

Fanny Clar

tains 'de mes coloniaux, soldats héroïques;
voulaient un jour en tuer u>n, puis le
« faire empailler ». J'ai dû gourmander
mes chers "enfants »

Jean-E. Bayard.
,

Les 25 Sous et la
Ligue des Droits de l'Homme

Les communes sont nombreuses où dos
injustices ont été commises dans l'attribu¬
tion des allocations aux familles des mobi¬
lisés.
Les plaignants peuvent s'adresser aux

sections régionales de la Ligue des. Droits
de l'Homme qui, après enquête, .signaleront
aux autorités compétentes les cas où la loi
n'aurait pas été respectée.
En cas de difficulté, le Comité central de

la Ligue, 1, rue Jacob, interviendra auprès
du ministère de l'Intérieur.
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Les Images
du Dimanche

RÉPONSES AU LECTEUR

Un ambulant. —- Si, comme je le présu¬
me, vous habitez Paris et payez moins de
mille francs de loyer, le rhoratorium proro¬
ge le paiement de votre loyer de 90 jours.
Le propriétaire peut, cependant, s'il estime
et peut faire la preuve que vous êtes en
position de payer, vous réclamer une par¬
tie ou la totalité des termes échus. Or je
crois, qu'en raison de votre profession, le
propriétaire pourra facilement faire cette
preuve.

Pour nos Soldats
Vous contribuerez à la bonne santé de

nos soldats en leur envoyant un flacon de
QOUTTES LIVONIENNES i, TR0UETTE-PERRE1
ce médicament si connu depuis 40 ans, dont
l'usage est indispensable en hiver poui
préserver et guérir des Rhumes, Toux,
Bronchites et des Maladies do ta
Gorge, de laPoitrine, dés Bronches
et des Poumons,
Envoyez-en dans chaque colis et faites

même un envoi spécial.
Se vend 2 fr. 50 le llacon dans toutes les

Îharmacies et chez Trouette-P brrbt,5, rue des Immeubles-Industriels, à Paris,
qui en enverra un flacon par poste recom*
jsandée contre un mandat de 3 fir. 80.

Qui n'a pas son « Joseph » ?...
Ou le grand amusement

des tranchées

Dans toute chose qui se respecte, les
chasseurs savent qu'il existe un solitaire
qu'oui n'arrive jamais à tuer sans grands
périls, qui a nom « Joseph ». Les nôtres,
qui sont dians les tranchées à une soixan¬
taine de mètres des « Boches », dénom¬
ment ainsi « Joseph » celui d'entre les
Allemands des tranchées voisines, auquel
ils donnent la chasse sans pouvoir l'abat¬
tre. Pour eux, c'est encore te factionnaire
qui reste au même endroit des heures en¬
tières elt même plusieurs jours si personne
ne vient le relever ; c'est aussi la senti¬
nelle qui monte la, garde devant des feuil¬
lages combinés pour faire croire qu'il se
trouve à la lisière d'un bois ; enfin, c'est
le « froussard courageux » qui brave les
Français pa}.-ce qu'an© mitrailleuse est
là devant lui pour le faucher s'il re¬
cule.
Voici, à ce sujet, la conversation que

nous eûmes avec un capitaine d'infante¬
rie coloniale :

« Il y a un arbre à mi-chemin entre
les tranchées françaises et allemandes.
La nuit, un homme de ma compagnie fixe
à l'arbre un journal français et y prend
un journall allemand que les nôtpes y ont
placé. AQors, les Allemands savent la vé¬
rité et leurs échecs... Mais, parions un
peu de ce « Joseph » dont l'humour fran¬
çais s'est aussitôt emparé.
De temps en temps mes hommes lâ¬

chent ce cri :
— Tiens ! voici « Joseph ! » La pre¬

mière fois, je leur demandai :
— Vous avez reconnu, un camarade ?
Us m'expliquèrent que « Joseph » pour

eux, c'est un grand Allemand qui montre
sa tête quand on ne tire pas sur lui et
qui la cache quand on le vise. Et, comme
ses chefs doivent lui faire honte de sa lâ¬
cheté, de temps à autre, il tire sans viser,
à demi caché. Il attend sans doute qu'on
vienne le chercher ou il espère se rendre
quand il n'aura plus de chefs pour le for¬
cer à faire son devoir. » Joseph », c'est un
grand garçon, froussard, qui fait le mort
pour ne pas qu'on le vise. Et, chacun des
hommes de ma tranchée réclament, avant
fusillade, leur grand « Joseph ». Cer- .

Par décret e-n date du 7 novembre, la Ville
de Paris a été 'autorisée à émettre 120 mil¬
lions de francs de Bons Municipaux, et un
autre décret, daté du 18 décembre, élève ce
chiffre à 140 millions de francs, de façon à
permettre à la Ville de venir en aide aux
communes de la banlieue qui, vu l'état de
guerre, éprouveraient peut-être quelque
peine à 'négocier des Bons Municipaux. En
la circoinstance, la Ville joue donc un rôle
analogue à celui du Crédit Foncier qui s'in¬
terpose entre les emprunteurs hypothécaires
et les capitalistes.
Les nouveaux Bons Municipaux de la

Ville de Paris sont offerts en souscription
publique depuis le 28 décembre.
Ils sont émis au pair, remboursables à

un an, et portent un intérêt de 5,50 0/0 net
de toutes charges et de tous impôts paya¬
ble avec le capital. Ils conféreront aux por¬
teurs un '.privilège die souscription aux Em,-
prunts municipaux qui seraient émis avant
leur échéance.
Ils sont divisés, ainsi qu'il a été dit. en

coupure 'de 100, 500, 1.000, 10.000, 100.000 et)
1 million de francs de capital, au gré des
souscripteurs, et seront délivrés, immé¬
diatement à ces derniers en échange de leur
versement. Notons ici que, sur la proposi¬
tion de plusieurs conseillers municipaux, il
a été décidé qu'il serait réservé en faveur de
la petite épargne, clientèle fidèle de la Ville,
10 millions de francs en petites coupures.
L'émission qui va avoir lieu représente un

placement temporaire des plus avantageux,
iet ce n'est pas trop s'avancer que dire
qu'elle obtiendra un très grand succès.

La disparition de M. Fernand Samuel a
fait naître de nombreuses compétitions (ne-
pas lire compétences) au fauteuil directorial
des Variétés.
On parle de M. Quinson. Après tout, pour¬

quoi 'pas ?
Uex-directeur des défuntes Nouveautés,

M. Micheau, projetterait de reprendre de
l'activité.
Il est aussi question de deux auteurs cé¬

lèbres, collaborateurs fidèles, qui, sous un
nom d'emprunt, dirigeraient les destinées
de ce théâtre.
A moins qu'un artiste de la maison ne réa¬

lise un rêve longtemps caressé. Eh ! ma
foi ! Albert Brasseur, directeur des Variétés,
cela sonnerait assez' bien !

uv

L'opérette autrichienne qui obtint de gros
succès, durant ces dernières années a per¬
du pour longtemps droit de cité parmi nous.
L'un des plus notoires compositeurs de ces

harmonies faciles, liquoreuses et viennoi¬
ses, Frantz Lehar, (l'auteur de la « Veuve
Joyeuse) est sur le front ennemi, comme in¬
firmier. Il donne à ses compatriotes des la¬
vements aussi émolients que sa musique, et
manie la canule avec autant de fierté qu'un
bâton de chef d'orchestre-

Hier matin a eu lieu, à te Trinité, te scrvifflli
bout de l'an à la, mémoire de Raoul.Pugno. 2*t
que la ôérémiohie eût le oaraciène tout inlia
résultant des cirejfcstaracas, l'assistance èd'
très nombreuse. Les musicSeos présents à Pw
omit tenu à cœu r d'apporter personnellement à il
famille leurs regrets de la perte de leur émto
collègue trop tôt disparu.

vw

La Sirène. — En attendant la revue guci'n
répète très activement, Mme Carmen VildezMl
donne un programme entièrement n:oive«u sl|
hors pair. D'abord, les bons chansonnière W
liam Burtey et Léonce Paoo, la petite Dora,l|
ténor Obein. de l'Opéra ; Lucien Cotté, Gernui.»
Hilbert, Yvonne Noria et Carmen Viitlez dans !i
•partie de concert ; puis un sketch désopilant 4
Daniel Jourda, interprété par Jana Mcryem, di
Grand-Guignol, et Yves Martel. Location sa
augmentation de prix. Tél. : Gut. 66-07.

wv

Ba-Ta-Clan. — A S heures et demie, solfie il
gala. Familles françaises et alliées q.-i avez :l
être cher sur le front, rendez vous :i Pti-Tn-Om
où l'on donne la patriotique pièce (le Ceival l
Charley ': Pour le Drapeau ! Les militaire s1
tenue sont invités gracieusement u cette soirée.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

cSuitej
Jean-Jam, le chansonnier, est infirmier au fort

d'Ecouien.
Noté, de l'Opéra, est brigadier dans l'artillerie

belge.
Favey, de l'Athénée, qui fut secrétaire de la

Galté Montparnasse, a été tué à l'ennemi.
Gilbert, Sayot, Sylpha, artistes de conaert, sont

au 19' territorial, à Falaise.
(A suivre.)

> *>♦» ri-

LETTRES ET ARTS
Dans la Bataille Syndicaliste, Marcelle

Capy prononce sur la imort de Bonneff,
ces mots ému® :

« Us ont été les premiers à entendre et S
comprendre la plainte qui montait des ci¬
tés industrielles ; ils ont été les premiers
à voir la mâle beauté de l'effort et la tor¬
ture de l'homme à salaire. Ils ont, une à
une, dévoilé les plaies dont le peuple souf¬
fre et dont il appelle guérison à grands
cris. Us se sont penchés sur les mutilés,
les malades, toutes les victimes. Ils ont
dévoilé les ravages de la tuberculose, ma¬
cabre visiteuse des agglomérations ouvriè¬
res du Nord. Us ont fait apparaître le dé
sespoir de ceitte foule nui se rue au caba¬
ret acheter un peu d'illusion. Leur œuvre
est une immense frosque à la gloire du
travail, à la honte de ceux qui l'exploitent.
Ils resteront comme les précurseurs d'une
orientation nouvelle.

***
A Londres une troupe belge va donner

une série de représentations du Cloître,
Ça, pièce dramatique d'Emile Verhaeren.

Les Grandes Misères

Nous a/voins reçu de MM. Bowiarn ett
Pfeiffer un lot de vêtements.
— De Mme Germaine Grumbajch, 5 fr.
— De M. André Lévy, 25 fr.
— De la maison Doninio, unie boite corri-

cides.
— D'un anonyme, une paire dtespadinillles.
-7- De M. Fraenkel un lot die bonnets pour

enfants.

COURRIER des SPECTACLES
Opéra-Comique, Pour la reprise dies abon¬

nements en matinée et la rentrée tant attendue
die Mme Marguerite Carré, la direction afllche
pour jeudi prochain (série bie.ue) une représen¬
tation exceptionnelle de Manon, l'immortel chef-
d'œuvre de Massenet, et qui comportera une
distribution tout à fait remarquable avec Mine
Marguerite Carré : M. Francell, le ténor aimé
du public ; M. Boulogne, Maguenet, etc., et Mlle
Sonia Pavloff dans le ballet.
En outre, samedi 9, et à la demande de nom¬

breux abonnes, l'Opéra-Comique donnera sa pre¬
mière représentation en soirée, en l'honneur des
abonnés du soir die la série B. Le programme,
éminemment .patriotique, se composera de : l a
Fille du Régiment ; Le Chant du Dépari et La

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. — Tous les soirs, à 8 11. 30 ; •
te Drapeau ! Vendredi 1", samedi 2, '1®|
che 3, grandes mat. du même spectacle
triotique. Tél. ; Roq. 30-12.

CHANSONIA, 10, boul. Beaumarchais, ù 31DL
1" rep. de : Le Joujou, pièce en 1 acte de 11
Ernest Pacra, Emile Herbel. Partie de cMP5
attractions.

COMI DIE ROYALE, 25, rue Caumainin
Lou' -3.07-36. — Tous les soàrs : Llue ai
l'agi , ne, Le Coup de l'E trier. Le Fau Pas.
Prix (la guerre. Loc. s. aug. Mat. jecletirai

FANTASIO, 96, boul. Barbès. à 8 h. 30. — R»
mtère représentation : Les Enfants (t'A'iioiirt
pièce en 1 acte. Partie de. chant ; M, Rtat
Attractions.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, Ul).l
— T* rep. de Edgard et sa Bonne, pièce!
Labiche. Partie de chant : les Delys-CavalKH
Attractions.

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs i
8 h. 30, Cinéma Réaliste-Unique, Malt
jeudis et dimanches.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les se!
à S h. 30. Concert et Attractions avec tr¬
ies vedettes. Matinée dimanciie à 2 h, 30,

LA SIRENE (Direct. Carmen V.iktez). - Willii
Burtey, la petite Dora, Obeiti. de L'Opéra, lil
cien Gotte, Léonce Paco et Caiwien Mitiez.™1
sketch avec Jane Mcryem et Yves Martel, t
sans augm. Tél. : Gut. 66-07. Mat. (. t. j. M

CONCERT MAYOL (Tél. : Gui. 68 071. - Te
les soirs, la grande étoile Vamia, dans
étranges créations, et toutes tes étoiles de H|
ris. Matinées jeudis, dimanches et tètes.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. Woilf. 13,
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. linthov
Hyspa- Tourtal.Deyrmond.P. Weiill ArnosUl
Gh.-A. Abadie, Folrey, Clermont et la Fera
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns et Jane U
dier. Tél.: Gut. 40-40. Mat. din\. et fêles 4 h

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clicl»
Tous les soirs, ù 8 h. 30, concert, atlracta
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I", 64, rue du Rocto \TVj
(W. 81-54). Tous les soirs a 8 h. Vt çïto
Ce bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3ai
de MM. Vanroy et Bajart, Dim. mat. àîli.ll
CINEMAS ET ATTRACTIONSWM—M—«A

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.123.-
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches et II
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement I
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre,|
coté des Variétés. La plus jolie salle, la p
belle projection. — Programme choisi.
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous les jeu
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Ci¬
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochedwui
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et- dimancliesdl
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél.M
26-11). — Tous les jours, matinée à H »
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Mal
lités au jour le iour.

Nous avons fait remettre des cannes &
l'hôpital Lariboisière et à Tbôfpital du doc¬
teur BelHn du Goteau, remis par des îec-
Xea—

PROTESTATION
contre les taxes qui frappent

les objets envoyés à nos soldats
■ > ■

Lettre de M. Georges Berry à M. le minis¬
tre de la Guerre :

Monsieur le Ministre
et Cher Collègue,

J.e reçois tous les jours des centaines de
lettres protestant contre les taxes exagé¬
rées que l'Administration exige pour L'expé¬
dition des eolis postaux à nos petits soldats.
Chaque famille en ces durs moments

cherche à adoucir les rigueurs de l'Hiver
pour nos militaires en leur envoyant des
ouvrages en laine.
Que de privations s'imposent les parents

des mobilisés pour faire un envoi au cher
combattant tapi dans les tranchées.
Mais, hélas ! Quelle déception quand on

leur réclame pour ces envois des taxes qui
atteignent et dépassent même quelquefois la
valeur de l'objet envoyé !
Je suis convaincu que je n'ai qu'à signa¬

ler cette situation à votre attention pour que
vous, qui avez toujours donné tant de preu¬
ves 'de dévouement à nos -armées et de sol¬
licitude envers nos soldats, preniez des me¬
sures afin de remédier à un pareil état de
•choses.
Pourquoi le gouvernement ne procurerait-

il pas Ta gratuité de tous les colis à l'a¬
dresse de nos militaires au feu comme cela
a été fait pour la correspondance postale ?
N'y a-t-il pas là une dette contractée par

la France vis-à-vis des familles de ceux qui.
se battent ?
Veuillez agréer, Monsieur le Ministre et

Cher Collègue, l'assurance de mes senti¬
ments distingués.

Georges Berry.
3~«-M»-ri

lés 32, rue Louis-le-Grand (pavillon de H««|l
Les dons en nature ou en espères, les proposé
tiens d'emplois, tes offres de logements sort»|
çus de 9 heures du matin à 5 heures du soir,
Le bureau des allocations de l'Etat (ii)sctfi» |

et contrôle) reste installé, 4-, rue Edouan-j.
#**

La somme des recettes réalisése par M vi
du petit drapeau belge s'élev«8, hier, à 2.57"
francs. Manquent encore les 'résistais de te rei
de Dunkerque et des dix. déjmrtenwaVs aslvaii
IIawte-Gfl.ronne, Gers, Gironde. Lotet-GawiB
Marne, Meurthe-et-Moselle, Bas-de-Caltes, Puyé;
Dôme, Somme, Tam-et-Garonrae.
Le résultat obtenu, qui est déjà maaSft

sera, donc encore dépassé, et ainsi sera Stito
ment affirmée, une fais de plus, la solW
franco-belge,

^-«4®-ri

Quelques
Renseignements

. Avec te bienveillant concours de M. Fernand
David, ministre de l'Agriculture, et des repré¬
sentants des deux Savoies, Le Savoyard de Paris
vient d'organiser un service de transport gra¬
tuit par grande vitesse des colis destinés aux
militaires originaires de la Savoie. Lire tous tes
détails dans Le Savoyard de Paris, qui paraît
cette semaine. Renseignements : 123, rue Mont¬
martre. Paris. Tél. : Gut., 43-93.

***
Les nouveaux services du Comité central fran¬

co-belge (demandes et offres d'emplois, renseigne¬
ments et hoepitoMsatioiy &ont,R»intenant instal-

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emploeJ
tous les avis pour se retrouver, en un ri.|
tout ce qui sert les gens atteinte par
guerre, est inséré GRATUITEMENT d
« LE B9HNET ROUGE ». Nous rougirirj
de prendre un centime à ceux de nos
citoyens que la guerre a plongé dan:
misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE petites mains, jeitetes filles, p|fabrication de piles pour tempes fie
S'adresser : Grignon, 121, rue Montmartre.

DEMANDES D'EMPLOIS

Electricien-mécanicien, non moMidconnaiss. ttibric. de tous systèmes d'àpfiL
d'importation .allemande, dem. emploi, li.:|
références. Vigneau, 39,_rue de là Mouaia '

J' EUNE HOMME, 16 ans, actif., vigoureux,téemploi commerce ou industrie. Ecrire :
André, 5, rue de Provence (0®).

JEUNE HOMME, Belge, sténo-dactylo, netcomptabilité, conn. néerlandais, dem. eni|
Eor. ; L. Baroni, 28, rue Le Regratfer,

DIVERS

A N DESIRE acheter une bicycle!te d'occa
0 Faire offre tous las jours, au Bonnet itaifl!
de 10 heures à midh

i esc®

S-Si#S«

ttn» . LE BONNET ROUGI
est composé

par une équipa
i d'ouvriers syndiqué»

-i

M! |Mt£j

Le Gérant : Léon Bavle.
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